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  Elle est la doyenne du gouverne-
ment, après Ueli Maurer. On lui reconnaît 
une marque, faite d’engagement, de convic-
tion et de rigueur. Il en faut pour affronter 
les dossiers actuels, où elle est en première 
ligne. C’est elle qui a présidé le pays au 
plus fort de la pandémie. C’est elle qui doit 
affronter désormais la crise énergétique qui 
s’annonce. Avec lucidité mais sans perdre 
espoir.

Paris Match Suisse. Madame la conseillère 
fédérale, on vous a vu arborer une écharpe aux 
couleurs de l’Ukraine, aux côtés de l’ambas-
sadeur d’Ukraine en Suisse, au début de la 
guerre. L’évolution du conflit vous inquiète-
t-elle ?

Simonetta Sommaruga. J’ai porté les cou-
leurs de l’Ukraine en signe de solidarité. Je 
me sens proche des gens de ce pays que 
j’ai visité il y a deux ans. J’ai gardé dans 
mon cœur le souvenir d’un État jeune, aux 
habitants remplis d’espoir malgré un passé 
douloureux: affamé par Staline dans les 
années 1930, secoué par la révolution de 
Maïdan en 2014. Il me tenait à cœur de m’y 
rendre pour attirer l’attention sur un conflit 
oublié, au Donbass. Même si la situation 
était grave, on était alors loin d’imaginer la 
guerre actuelle. Les images et les récits de 
ce qui se passe sont insoutenables. Je suis 
très inquiète, car je me demande jusqu’où 
peut aller l’horreur... 

La Suisse a fait preuve de générosité dans 
l’accueil des réfugiés. C’est un geste de soli-
darité qui vous a réjoui, j’imagine …

Je suis très touchée de voir la solidarité 
affichée par notre population envers les 
réfugiés ukrainiens. Les autorités, à tous 
les échelons, font aussi de leur mieux pour 
répondre au défi posé par l’accueil de ces 
dizaines de milliers de personnes. Mais la 
Suisse soutient aussi les pays voisins de 
l’Ukraine, car c’est là que s’arrêtent la plu-
part des réfugiés, dans l’espoir de regagner 
leur pays rapidement. Notre pays est très 
présent en Ukraine par le biais de l’aide 
humanitaire. J’ai visité par exemple en 2020 
un projet qui donne accès à l’eau potable 
à 4 millions de personnes. 

Ce conflit soulève beaucoup d’anxiété et 
de crainte dans la population. La Suisse ne 
doit-elle pas rester neutre et offrir ses bons 
offices aux deux parties en conflit, pour évi-
ter l’embrasement général ?

La reprise de sanctions de l’UE à l’en-
contre de la Russie ne met pas en cause 
la neutralité : la Suisse ne favorise aucun 

au Conseil fédéral ?
Cette visite reste un moment extrêmement 

fort pour moi. J’ai tenu à me rendre dans 
le Donbass. Volodymyr Zelensky est venu 
avec moi. Il m’a proposé de traverser un 
pont qu’il a fait construire pour permettre 
aux habitants des deux côtés de rester en 
contact. Ce lien était très important pour lui, 
il a toujours défendu cette cohésion. C’était 
la première fois qu’un chef d’État étran-
ger se rendait dans cette zone. La sécurité 
ukrainienne nous a déconseillé 
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SIMONETTA SOMMARUGA
« ÉNERVEZ-VOUS,  
MAIS ENGAGEZ-VOUS ! »
L’air du temps n’est pas par ticulièrement léger, entre crise ukrainienne et 
menaces climatiques. « Mon espoir ? L’assurance que notre démocratie 
permet de faire avancer les causes auxquelles on croit», nous dit la 
conseillère fédérale.

belligérant sur le plan militaire. Notre pays 
peut certes offrir ses bons offices, comme 
le veut sa tradition. Cela n’empêche pas 
les paroles et les actes très clairs et cela ne 
doit pas être une excuse pour ne pas appli-
quer les sanctions. Ne pas agir et faire le 
jeu d’un agresseur, ce n’est pas le sens de 
la neutralité, pour moi.

Vous aviez effectué une visite en Ukraine 
en juillet 2020, et rencontré le président 
Zelensky, lors de votre année présidentielle. 
C’est un des moments forts de vos années 
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Et rapidement, bien plus rapidement que 
nous ne l’avons fait jusqu’à présent. C’est 
valable pour toute l’Europe, et bien sûr 
aussi pour la Suisse. Pour y parvenir, nous 
avons besoin de produire de l’énergie ici, 
chez nous. J’ai transmis récemment deux 
lois au Parlement. L’une, déjà adoptée, per-
mettra d’investir 12 milliards de francs ces 
prochaines années dans le développement 
des énergies locales. La deuxième loi ren-
force l’approvisionnement en électricité en 
hiver. En outre, le Conseil fédéral propose 
deux mesures en cas de besoin: une réserve 
doit être conservée dans les lacs de bar-
rages dès l’hiver prochain et un soutien 
doit être apporté au secteur du gaz pour 
que les appartements puissent être chauf-
fés lorsque les températures redescendront. 

Vous avez connu beaucoup de succès au 
gouvernement et des échecs populaires, plus 
récemment, avec le rejet de la loi CO2 et de la 
loi sur l’aide à la presse. Vous avez une devise 
ou une citation qui vous aide à affronter l’ad-
versité ?

À vrai dire, ce qui m’aide plus que les 
paroles, c’est l’action – et, parfois, une 
bonne randonnée en montagne. Après le 
refus de la loi sur le CO2 en juin dernier, par 
exemple, j’ai discuté avec tous les milieux 

concernés, des plus opposés aux plus favo-
rables : en moins de six mois (un record 
pour le système suisse), j’ai conçu une nou-
velle loi sur le CO2 qui mise sur les inci-
tations. Le rejet du projet m’a clairement 
montré que le peuple veut une politique 
climatique qui permette à tout le monde 
de vivre dans le respect du climat. 

Que diriez-vous à une ou un jeune Suisse 
qui peut douter de l’avenir, qui paraît sou-
vent sombre ? 

Je comprends nos jeunes. Ils ont subi lour-
dement les mesures contre la pandémie, 
ils jugent la politique climatique trop lente 
et craignent pour leur avenir profession-
nel. J’ai envie de leur dire : « Énervez-vous, 
mais engagez-vous! » La démocratie hel-
vétique donne d’innombrables moyens de 
faire avancer les causes auxquelles on croit. 

Serez-vous encore une femme active en 
politique dans 5 ans ?

Je serai toujours active en politique, 
d’une manière ou d’une autre, tant que la 
santé me le permettra. Mais quant à savoir  
si je serai encore en charge au Conseil fé- 
déral, joker : « Je constate que mon collègue 
ministre des finances va sur ses 72 ans, 
alors que dans 5 ans, je n’en aurai que 
67… »     Romaine Jean

d’aller plus loin, car des tireurs étaient en 
embuscade. Mais le président a dit «This is 
my country!» et j’ai décidé de l’accompa-
gner. Pour la première fois de ma vie, j’ai 
endossé un gilet pare-balles. J’ai compris 
ce que signifiait être le président d’un pays 
dans lequel se déplacer est un danger. Et 
j’ai vu, déjà alors, quelqu’un d’authentique 
qui agissait avec courage.

Y a-t-il une autre personnalité politique 
qui vous a impressionnée, dans vos visites 
d’État ?

Deux grandes personnalités m’ont beau-
coup impressionnée récemment. Ce n’était 
pas lors d’une visite d’État, mais à l’occa-
sion de la Journée mondiale de la liberté de 
la presse, le 3 mai. J’ai rencontré les lauréats 
du Prix Nobel de la paix 2021, à Genève : les 
journalistes russe Dmitry Muratov et phi-
lippine Maria Ressa. Ils n’assument pas de 
charge politique, mais ils risquent sciem-
ment leur vie en exerçant leur métier au 
plus près de leur conscience au nom de la 
vérité et de la liberté d’expression. Pour 
que le monde sache ce que d’autres vou-
draient cacher.

Ce conflit, au sortir de la pandémie, fait 
régner un climat anxiogène dans le pays, la 
crainte de conséquences économiques, d’in-
flation. Comment le ressentez-vous ?

Je me suis toujours battue pour les petites 
gens, pour les personnes qui n’avaient pas 
voix au chapitre, avant même de m’engager 
en politique. Je travaillais dans une maison 
pour femmes victimes de violence, puis à 
la tête de la fondation pour les consom-
matrices et les consommateurs. Pour moi, 
il est crucial de soutenir les personnes de 
condition modeste. Je vois aussi que les 
petits commerces et les PME, qui pensaient 
voir le bout du tunnel, subissent de plein 
fouet la situation actuelle, avec des pénu-
ries d’approvisionnement d’un côté et des 
prix qui explosent de l’autre. 

Il y a aussi des inquiétudes concernant l’ap-
provisionnement énergétique de la Suisse. On 
craint des pénuries d’électricité. Vous pro-
posez la construction de centrales à gaz qui 
inquiète les écologistes...

Non, le Conseil fédéral ne veut pas assu-
rer l’approvisionnement énergétique en 
ayant recours à plus de gaz. Il s’agit exclu-
sivement de pouvoir couvrir les situations 
d’urgence. Ce que nous devons faire en 
revanche – et la guerre le rend encore plus 
évident en ce moment –, c’est de réduire 
notre dépendance au pétrole et au gaz. 

Visite dans le Donbass avec Volodymyr Zelensky en 2020 au pont de Stanytsa Louhanska.
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